
Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45

*

Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 1er au mardi 7 juin 2011   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N° 82

*

enquête
Les pré-ados 
font comme 
les grandes

P.12

ACCOUCHEMENTS       p. 3

CHU : le sang 
de cordon 
mis en banque
FUTUROSCOPE          p. 4

Bataille 
autour 
d’une crèche

justice                     p. 5

Qu’est-ce
que l’excuse
de folie ?
PHOTOGRAPHIE        p. 7

Marathon
à la Fnac 
OMNISPORTS         p. 17
La « Sécu » 
fait ses 
Jeux d’été



www.7apoitiers.fr   >>   N°82   >>   du mercredi 1er au mardi 7 juin 20112



Le 24 juin prochain, 
sera inaugurée, au 
CHU de Poitiers, la 
première banque de 
sang placentaire de 
la région. Mamans, 
sachez-le. En 
acceptant qu’une 
simple ponction 
soit effectuée, 
après naissance 
du bébé, sur votre 
cordon ombilical, 
vous pouvez 
sauver des vies.

n Nicolas Boursier                
nboursier@7apoitiers.fr

« Juin, mois du don de 
sang. » La nouvelle ne 
pouvait trouver meilleur 

effet d’annonce que cet appel à 
la générosité populaire. 
Le 24, la première banque 
régionale de sang placentaire 
poussera officiellement son 
premier cri. Portant en elle l’es-
poir de toute une filière d’offrir 
aux indispensables greffes de 
moelle osseuse et de cellules 
souches une alternative théra-
peutique durable et reconnue.
Porté par le CHU de Poitiers 
et l’Etablissement français du 
Sang, le projet s’est officieu-
sement concrétisé, le 27 avril 
dernier, dans le premier prélè-
vement jamais pratiqué, à Poi-
tiers, sur un cordon ombilical. 
Une trentaine ont suivi jusqu’à 
ce jour. Pourquoi le cordon ? 
Christine Giraud, hématologue 
et responsable de la nouvelle 
unité, se veut aussi claire 
que possible : « Le système 
immunitaire d’un nouveau-né 
est immature. Avec un sang 
de cordon, tout aussi imma-
ture, il est tout à fait possible 
d’envisager une greffe sur un 
receveur affichant des carac-
téristiques génétiques diffé-
rentes. Pour tous les malades 
qui sont dans l’attente d’une 

telle greffe, cette compatibilité 
quasi-universelle est une vraie 
source d’espoir. »

u  Cinq minutes 
    sans contrainte
La pratique ne requiert aucune 
contrainte pour la maman.  
« Elle doit simplement donner 
un consentement écrit avant 
l’accouchement et présenter 
toutes les garanties d’une gros-
sesse sans problème, poursuit 
Christine Giraud. Jusqu’au bout, 
nous effectuons des contrôles 
biologiques pour nous assurer 
qu’il n’y a pas de terrain bacté-
riologique ou viral. » Et après ? 
C’est l’affaire de cinq minutes. 
Juste après la naissance et la 
rupture du cordon, la sage-
femme désinfecte l’ombilic et 
le pique, le malaxant si le flux 
n’est pas assez dense. « Sur cent 
cordons prélevés, seule une 
trentaine intègrera, à terme, 
la banque de sang, éclaire le 
Dr Giraud. Dans un souci d’effi-
cacité maximale, nous ne rete-

nons en effet que les unités 
égales ou supérieures à 80 ml 
de cellules hors anticoagulant. 
Puis celles présentant la bonne 
quantité de cellules souches. » 
Au final, l’unité de sang placen-
taire est réduite à 25ml, placée 
dans des petites boîtes de fer 
plates, avant mise en congéla-
tion. « Ainsi conditionnées, ces  
« USP » prennent dix fois moins 
de place que de la moelle 
osseuse. »

u Sages-femmes 
     en formation
Dès la fin de l’année 2011, la 
banque du CHU espère s’enri-
chir de trois cent cinquante  
« petites boîtes » de ce genre. 
De sept cents en 2012. Et de 
mille l’année suivante. Soit le 
seuil d’autogestion financière 
de la structure.
Le pari est alléchant. Mais il est 
loin d’être gagné. Car le prélè-
vement placentaire est encore 
méconnu. Christine Giraud n’y 
tient plus. « Ce projet n’est pas 

le mien, mais celui de toute 
la filière médicale. Des géné-
ralistes, qui doivent être mieux 
sensibilisés aux examens pré-
nataux, à l’unité mère-enfant 
du CHU, au pôle de biologie, 
au service d’hématologie… Et 
à toutes les maternités de la 
région. » 
Dans ce cadre précis, une 
vaste campagne d’« éveil des 
consciences » a été lancée, qui 
doit permettre à une majo-
rité de sages-femmes de se 
familiariser avec l’acte de pré-
lèvement. Les professionnelles 
du Fief de Grimoire vont très 
prochainement être formées. 
Suivront celles des centres hos-
pitaliers de Tours, Châtellerault 
et Angoulême en 2011, de Vinci 
Tours, Orléans et Niort en 2012, 
de Saintes, La Rochelle et La 
Roche-sur-Yon en 2013. Comme 
le dit si bien Christine Giraud,  
« la machine est lancée ». La 
vie de milliers de receveurs dé-
pend désormais de la vitesse à 
laquelle elle saura avancer.

clic-claque
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Put… qu’elles fleurent bon 
ces présidentielles ! Qui 
sait, d’ailleurs, si un an 
suffira à nous rassasier de 
ces petits plats savoureux, 
mitonnés au feu doux des 
querelles larvées et des 
réconciliations factices.
L’image, toute enfarinée 
de suspicion, de Martine et 
Ségolène, souriant d’une 
seule bouche à l’avenir 
du PS, s’est ajoutée cette 
semaine à la litanie des 
déballages superfétatoires. 
Les riverains des salons de 
Blossac, bloqués pendant 
d’interminables minutes par 
un cordon de sécurité digne 
d’un G8 deauvillois, n’ont 
dû que très modérément 
goûter la farce. Ni les 
observateurs neutres le 
burlesque de «Je t’aime» 
sonnant aussi faux que 
l’union sacrée prônée par 
les ténors du parti. 
De sa prison dorée de 
Manhattan, « DSK » peut 
au moins se rassurer sur 
un point : sa fratrie fait, 
sans lui, comme elle faisait 
avec lui. Dans la séduction 
abusive et la brosse à 
reluire hors d’âge. Même ce 
« pauvre » Aurélien Tricot a 
dû s’en arracher la cravate. 
Il est vrai que le candidat 
déclaré aux primaires 
n’avait guère été tendre, 
dans ses déclarations de 
bienvenue, avec ses sœurs 
(mères ?) de lait. Mais au 
moins, à Blossac, espérait-il 
un petit bécot, un petit 
mot, un petit geste. Que 
dalle ! Avec elles, c’est 
sûr, ce n’est pas demain 
que la jeunesse connaîtra 
le pouvoir. Ou alors, une 
jeunesse docile. Et pas trop 
rénovatrice. Perdu pour 
notre homme !
Y’a pas à dire, ils sont 
drôles nos politiques. Au 
fait, c’est quand que Nicolas 
et Jean-Pierre s’embrassent 
aux Arènes ? 

Nicolas Boursier

greffes

Mamans, donnez votre sang !

La formation des sages-femmes à la ponction de sang de cor-
don doit être étendue à toute la grande région d’ici à 2013.
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Le débat autour 
d’une crèche 
interentreprises 
sur la Technopole 
revient sur le devant 
de la scène. Au 
projet de la Sarl 
Babicity, s’ajoutent 
aujourd’hui ceux 
des Petits chaperons 
rouges et de People & 
baby. Que le meilleur 
gagne…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

D’un côté, Nicolas Caduc, 
dirigeant de la Sarl Babi-
city. Et promoteur d’un 

projet de crèche interentreprises 
d’une quarantaine de places, 
qui devrait voir le jour sur le Té-
léport 1, dans le prolongement 
de l’hôtel Altéora. Quand ? « À 
la rentrée prochaine », répon-
dait le dirigeant il y a encore 

quelques mois… avant de poin-
ter aux abonnés absents. De 
l’autre, deux mastodontes du 
secteur de la petite enfance. En 
premier lieu, Les petits chape-
rons rouges. Cet opérateur pari-
sien revendique un statut de  
« leader sur le marché » avec 
cent dix structures ouvertes à 
ce jour.  
Après ses tentatives avortées 
de 2006 et 2008, cette entre-
prise espère, cette fois, trans-
former l’essai. Ses desseins 
pour la Technopole ? L’ouver-
ture « au premier trimestre 
2012 » d’un multi-accueil de 
trente-six places (dix salariés), 
avec des horaires adaptés 
aux contraintes des salariés.  
« Nous serons sur 7h30-19h ou 
19h30, appuie Cédric Legrand, 
chef de projet des Petits chape-
rons rouges pour la région Sud-
Ouest. Deux locaux tiennent la 
corde, à proximité du lac de la 

Technopole : les Bureaux du 
Lac, propriété de la Chambre 
de commerce et d’industrie 
territoriale, et l’immeuble 
occupé auparavant par l’un des 
services du Conseil général, 
boulevard des Frères-Lumière. 
Les services de la Protection 
maternelle infantile auraient 
été consultés.

u Dénicher 
     une locomotive
« Il nous faut environ 400 m2, 
ainsi que 150 à 250 m2 en 
extérieur.  Mais notre choix est 
presque fait », ajoute le chef 
de projets. Reste à dénicher 
la locomotive susceptible de 
concrétiser ce vieux serpent de 
mer en service opérationnel. 
« En 2008, nous avions été 
victimes du retrait de l’un de 
nos partenaires  (Ndlr : SFR 
Services clients). Aujourd’hui, 
après avoir consolidé le budget 

et l’emplacement, nous com-
mençons la commercialisation 
des berceaux », détaille Cédric 
Legrand. Les entreprises du site 
devraient donc être consultées 
très vite. Avec cet argument 
massue : Crédit d’impôt (50%) 
et déduction fiscale (30%) 
opérées, « le coût de revient 
équivaut à 160€ mensuels par 
berceau ».
Le troisième opérateur en 
course, People and baby, se 
montre quant à lui très discret. 
Sollicité par nos soins, la res-
ponsable du développement 
de la région Sud-Ouest, en 
poste à Tours, -où l’entreprise 
gère une structure de 30 ber-
ceaux- n’a pas donné suite. 
Difficile donc de connaître l’état 
d’avancée du projet. Tout juste 
sait-on qu’une véritable course 
de vitesse s’est engagée sur 
la Technopole du Futuroscope. 
Que le meilleur gagne…

Trois projets de crèche interentreprises 
sont en concurrence sur la Technopole.  

petite enfance

Trois projets de crèche 
pour la Technopole

vite dit
Faits divers
Soupçonnée d’infanticide, 
elle est mise en examen
Une jeune fille de 16 ans a 
été mise en examen par le 
parquet de Poitiers, a-t-on 
appris aujourd’hui. Elle est 
soupçonnée d’infanticide 
après s’être présentée, 
mercredi dernier dans 
une clinique niortaise, 
alors qu’elle avait perdu 
son placenta. Intrigué 
par l’absence de bébé, le 
personnel médical a donné 
l’alerte et des recherches 
au domicile des parents de 
l’adolescence ont permis 
de retrouver le corps 
du nourrisson sans vie, 
dissimulé dans un cagibi. 
L’autopsie pratiquée jeudi 
a révélé que l’enfant était 
mort par étouffement. 

CINéMAS
Buxerolles : feu vert 
pour l’agrandissement 
du Méga CGR 
La Commission 
départementale 
d’aménagement commercial 
(CDAC) a donné une 
réponse favorable à 
la nouvelle demande 
d’extension du Méga CGR de 
Buxerolles. Après un recours 
de l’Acor (Association des 
cinémas de l’Ouest pour la 
recherche), la Commission 
nationale d’aménagement 
cinématographique 
avait avalisé, en avril 
dernier, la création du 
multiplexe de Fontaine-
le-Comte... et refusé 
l’agrandissement de celui 
de Buxerolles. La raison 
invoquée ? Une extension 
surestimée en nombre 
de places disponibles. 
Après ce camouflet, 
l’exploitant du complexe 
cinématographique avait 
revu sa copie. Et proposé de 
porter la capacité à 2219 
fauteuils. Le projet des « 
cinémas poitevins » semble 
donc à nouveau sur les 
rails... jusqu’à un énième 
recours de l’Acor ? 

CULTURE
« 1000 et Une Scènes » 
La 22e édition des « 1000 et 
Une Scènes »  se tiendra, le 
dimanche 5 juin, au château 
d’Oiron (Deux-Sèvres). 
Cet événement populaire 
et unique réunira une 
cinquantaine de groupes 
amateurs (musique, danse, 
théâtre, cirque, arts de la 
rue), dont une vingtaine 
venant de Poitiers. 
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Partenaire incontournable des 
structures petite enfance, la 
Caisse d’allocations familiales 
(Caf) de la Vienne n’a rencon-
tré, à ce jour, qu’un seul des 
trois porteurs de projet de 
crèche interentreprises sur la 
Technopole. Avant de s’engager 
sur un éventuel financement 

(investissement ou fonction-
nement), la Caf se contente 
d’informer les candidats sur 
les dispositifs existants. À com-
mencer par le Crédit d’impôt 
famille, qui autorise les 
entreprises éligibles à déduire 
jusqu’à 50% des dépenses   
« permettant aux salariés 

ayant des enfants à charge 
de mieux concilier leurs vies 
professionnelle et familiale », 
dans la limite de 500 000€ 
annuels. « Si l’un des opéra-
teurs se positionne, il devra 
apporter des garanties sur les 
besoins en termes de mode 
de garde, complète  la Caf de 

la Vienne. Le service n’existe 
que s’il y a des clients. »  
Après seulement, le porteur 
de projet pourra démarcher la 
Protection maternelle infantile 
(PMI) -pour les agréments 
indispensables- et solliciter  
« l’ingénierie financière » de la 
Caisse d’allocations familiales. 

La Caf dans l’attente
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Le preneur d’otage 
interpellé le 22 
mai à Poitiers a été 
hospitalisé d’office 
en psychiatrie. Il 
pourrait être déclaré 
irresponsable de 
ses actes et donc 
échapper à la 
justice. Quid de 
l’excuse de folie, 
qui prive la victime 
d’explications?

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Dimanche 22 mai, 
16h30. Le Groupement 
d’intervention de la 

police nationale enfonce la 
porte de l’appartement où se 
cache un homme de 28 ans. 
Dans cet immeuble de l’allée 
des Jardinières, à Poitiers, le 
prévenu menace sa voisine 
avec un couteau. L’assaut se 

déroule dans les règles de 
l’art. Le preneur d’otage est 
placé en garde à vue, mais son 
discours s’avère si incohérent 
qu’il est hospitalisé d’office, 
dès le lendemain, au centre 
psychiatrique Henri-Laborit.
Une information judiciaire 
est immédiatement ouverte. 
Première étape : évaluer la 
nature du trouble mental 
dont souffre le prévenu. Pour 
cela, un collège d’experts est 
constitué. « Ce groupe devra 
juger si ses facultés de discer-
nement étaient altérées ou 
même abolies au moment des 
faits, précise François Reyé, 
avocat au sein du cabinet Ten 
France. Dans un cas, le procès 
pourrait se dérouler, dans 
l’autre, l’affaire aboutirait à 
un non-lieu. » C’est ce qu’on 
appelle l’excuse de folie.

u Pas de vengeance
Quoi qu’il arrive, le preneur 
d’otage devrait être contraint 

de se soigner. Mais que dire à 
la victime ? 
Auteur d’un article clairvoyant 
sur ce thème dans « La Lettre 
du barreau » (Bulletin des 
avocats de Poitiers), en juin 
2010, Me Reyé estime que 
« les juges devraient faire 
l’effort de lui expliquer qu’un 
non-lieu ne nie pas la gravité 
des faits ». Sans audience, ni 
condamnation, cette victime 
pourrait se sentir inconsidérée. 
Au Moyen-Âge, on écartelait 
bien les sangliers coupables 
d’avoir embroché un chasseur. 
L’objectif consistait à assouvir 
le désir de représailles. Les 
temps ont changé. « La jus-
tice ne doit plus constituer un 
instrument de vengeance », 
tonne l’avocat expérimenté.
Reste la question de la pré-
vention. La société a laissé le 
prévenu vivre seul dans un 
appartement. Comme sou-
vent, son malaise a été identi-
fié après son passage à l’acte.

Le preneur d’otage a été interpellé, 
le 22 mai, après six heures de négociation.

justice

Irresponsable 
et pas coupable
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Chaque été depuis 
trente et un ans, 
l’hippodrome de 
la Gâtinière à La 
Roche-Posay réunit, 
dans une même 
effervescence, 
parieurs et curieux, 
passionnés de 
courses hippiques 
et promeneurs du 
dimanche. Le 5 juin, 
ses trente hectares 
verdoyants s’offriront 
de nouveau à toutes 
les convoitises.

n  Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

Ses tours de «  stade » 
se comptent en dizaine 
de milliers. Son tracteur-

tondeuse a avalé des centaines 
et des centaines de kilomètres 
de verdure et des tonnes 

et des tonnes de carburant. 
Mais le plaisir est un éternel 
recommencement.  
Ici, Bernard Jeanneton est le 
gardien du temple. A longueur 
d’année, le jardinier de la Gâti-
nière, vingt ans de présence 
au compteur, a dix hectares 
de piste herbeuse à entretenir, 
trente au total à préserver des 
assauts du temps. « Sans lui, 
nous ne saurions comment 
faire », avoue, admiratif, son 
employeur, Jean-Pierre Quillet.
Dimanche, cet écrin à nul 
autre pareil, généreusement 
mis à disposition par la muni-
cipalité, sera fin prêt pour 
accueillir public et éleveurs, 
partenaires et chevaux. Pour 
le président de la Société des 
Courses de La Roche-Posay, qui 
exploite le site depuis… 1980, 
l’impatience tutoie l’excitation.  
« Les derniers préparatifs sont 
toujours les plus jouissifs, car 
on sait qu’on touche au but. 

J’espère que les petits change-
ments que nous avons effec-
tués sauront satisfaire le plus 
grand nombre. »

u Vingt nouveaux boxes
Les habitués pourront en effet 
noter quelques nouveautés, 
cette saison, à La Roche-Po-
say. Ainsi, l’enceinte dite des 
balances, où le poids des joc-
keys est contrôlé après chaque 
course, a été agrandie, « pour 
que le public soit au plus près 
de l’action ». « Le rond de 
présentation des galopeurs, 
poursuit Jean-Pierre Quillet, a 
quant à lui bénéficié d’une re-
plantation de végétaux. On y a 
surtout installé un vrai podium 
pour la remise des prix. » 
Plus largement, la Gâtinière 
a fait l’objet d’un refleurisse-
ment général. Mais c’est au 
niveau de l’accueil de chevaux 
que les plus gros efforts ont été 
consentis, avec la construction 

d’un ensemble de vingt boxes 
individualisés semi-démon-
tables. « Ce manque-là était  
une véritable entrave, ex-
plique Jean-Pierre Quillet. Les 
galopeurs viennent souvent de 
très loin et ont besoin de repos 
avant les courses. Nous étions 
jusqu’alors incapables de leur 
assurer. »
Avec ce nouvel outil de séduc-
tion, dont les 60 000€ ont été 
cofinancés par la Mairie, les 
conseils général et régional et 
la Société des courses à hau-
teur de 60%, par la Fédération 
nationale des courses hip-
piques pour 40%, La Gâtinière 
voit se dégager de nouveaux 
horizons.  « Par le passé, l’ab-
sence d’infrastructures d’accueil 
a découragé plus d’un proprié-
taire à venir. Ces boxes doivent 
désormais les inciter à nous 
faire confiance. » Et rehausser, 
s’il était encore besoin, la qua-
lité des plateaux proposés.

Les nouveaux boxes de la Gâtinière font la fierté de Jean-Pierre Quillet, de Jean-
Luc et des deux cents sociétaires des courses hippiques de La Roche-Posay.

La Roche-Posay

Un dimanche aux coursesCOURSES
3500 mètres de piste
L’hippodrome de la 
Gâtinière dispose de trois 
pistes distinctes en herbe: 
une de trot d’une longueur 
de 1 125m, une de plat de 
1 400m et une troisième 
d’obstacles de 1025m.

PUBLIC
2300 personnes 
en moyenne
« En tenant compte des 
entrées payantes, des 
bénévoles, des partenaires, 
des invités, des enfants 
de moins de 18 ans et des 
professionnels, la moyenne 
d’affluence habituelle de 
nos réunions est de 2000 à 
2500 personnes », explique 
Jean-Pierre Quillet. Pour les 
accueillir : un parking gratuit 
d’environ mille voitures, 
une tribune et une pelouse 
pouvant contenir jusqu’à 
3500-4000 spectateurs. 

Réunions
Partenariat avec le «7»
Ouverte ce dimanche 
par la Journée du Conseil 
général, la saison hippique 
de la Gâtinière, placée 
sous le partenariat de «7 
à Poitiers» s’achèvera le 9 
octobre par celle du Casino. 
Entretemps, vous pourrez 
venir parier ou vous balader 
à La Roche-Posay le 26 juin 
(journée de la Communauté 
de communes), le 17 
juillet (journée du Conseil 
régional Poitou-Charentes), 
le 31 juillet (journée des 
partenaires), le 14 août 
(journée gastronomie) et 
le 4 septembre (journée 
vénerie et trompes de 
chasse, et prix du «7»).

PARTENAIRES
Réservez votre place
La Société des courses 
de La Roche-Posay n’a de 
cesse de le répéter : « Une 
journée aux courses, c’est 
un moment de cohésion, 
de rassemblement et de 
partage d’émotions. » 
C’est dans cet esprit qu’elle 
propose aux professionnels 
et associations, mais aussi 
aux particuliers,  des offres 
à plusieurs options et 
packages pour figurer le jour 
J au rang de partenaires. 
Entrées groupées, annonces 
micro, présence sur le 
programme ou encore 
installation de stand ou de 
barnum comptent parmi 
les solutions avancées. 
Pour tous renseignements, 
contacter la Société des 
Courses au 05 49 86 20 74.

La réunion inaugurale de l’hip-
podrome de la Gâtinière arbo-
rera les couleurs du Conseil 
général de la Vienne. Sous le 
titre du «Prix du Futuroscope», 
sept courses seront proposées. 
«Peut-être huit si le nombre 
d’engagés le permet», pré-

cise Jean-Pierre Quillet. Pour 
la seule fois de la saison, 
cette journée ne rassemblera 
que des trotteurs. Début des 
réjouissances à 14h. 
Au côté des stands déployés 
par le « CG86 » et le Parc, 
seront présentées les  

« saveurs de la Vienne ». De 
nombreux artisans et éleveurs 
du département feront ainsi 
découvrir au public quelques-
unes de leurs richesses gas-
tronomiques (vins, escargots, 
farci poitevin…).
Les plus petits auront en outre 

accès à un mur d’escalade gon-
flable, à un goûter géant et à 
des baptêmes de poney. L’ani-
mateur de la manifestation, 
enfin, fera gagner plusieurs 
cadeaux à qui voudra partici-
per aux divers jeux organisés 
au fil de l’après-midi. 

repères

Une première de gala
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vite dit
La 5e édition du 
marathon photo de la 
Fnac (*), disputée samedi 
dernier, a accouché de 
jolis clichés sur le thème 
du « Rouge » et des 
«Regards d’enfance». 
Plus de quatre-vingts 
marathoniens ont 
arpenté les rues de 
Poitiers pendant 
plusieurs heures en 
quête de « La photo ». 
Une expo des trente 
meilleurs clichés sera 
visible, dans le Forum 
de la Fnac, du 24 juin 
au 23 juillet. Et les 
gagnants sont…

(*) En partenariat avec Canon, Chérie 
FM, la Ville de Poitiers, 7 à Poitiers.

marathon photo

Le rouge au zénith INSOLITE
Le « LOL Project », 
le 2 juin, à Poitiers
Le « LOL Project » débarque, 
le jeudi 2 juin, à Poitiers. 
En septembre 2009, le 
photographe David Ken 
imagine le «LOL Project», 
une œuvre participative et 
universelle. Fondé sur les 
bienfaits du rire, le projet 
consiste à capter l’instant 
magique du « lâcher prise ». 
Fort de son succès, il vient 
de séduire la société des 
PagesJaunes. Dans le cadre 
d’un partenariat, David Ken 
a entamé une tournée à 
travers vingt-deux villes 
françaises dont Poitiers. Il 
fera étape ce jeudi, de 10h 
à 16h, à l’Hôtel de l’Europe. 
Les Poitevins sont invités 
à se laisser aller devant 
l’objectif. A l’issue de ce 
shooting, neuf portraits 
seront sélectionnés pour 
illustrer les annuaires 
imprimés PagesBlanches 
2012 Poitou-Charentes. 
Pourquoi pas le vôtre ?

TOURISME
« 100 escapades 
du dimanche »
Le Comité régional du 
tourisme vient d’éditer 
la version 2011 de la 
brochure « 100 escapades 
du dimanche ». Autour de 
quatre thèmes (balades 
autour de l’Histoire, des 
échappés à la campagne, 
des escales sur le littoral et 
des pauses gourmandes), 
ce guide vous offre donc 
une centaine d’occasions de 
découvrir gratuitement la 
région. Infos: www.poitou-
charentes-escapades.com 

Politique
Disparition de
Philippe Decaudin
Ancien député de la Vienne, 
conseiller général adjoint 
au maire de Poitiers, 
Philippe Decaudin est 
décédé, ce week)end, 
des suites d’une longue 
maladie. Il avait consacré 
une grande partie de sa vie 
professionnelle et politique 
au logement. D’abord 
en tant que directeur 
régional du Crédit Foncier, 
ensuite en rejoignant, dès 
1977, l’équipe municipale 
conduite par Jacques 
Santrot. Il avait également 
présidé aux destinées de 
l’Office d’HLM de Poitiers 
(Logiparc aujourd’hui) et 
de la SEM de logement 
(Sipéa-Habitat). 

1er prix 
Manuel Gimenez et Lucile Rigaud.  - Equipe 7 - Thème : « Rouge »

2e prix 
Aurélie Thouvignon et Elodie Rosier. 
Equipe 41 - Thème : « Regards 
d’enfance »

3e prix 
François Bonneau et Cécile Charpen-
tier. Equipe 50 - Thème : « Rouge »



regards

”

Un projet, véritable recette pour un avenir meilleur

”

L’actualité médiatique nous donne souvent 
l’occasion d’être confrontés à des situations 
humaines désastreuses. Pire, nous nous 
habituons progressivement à entendre ces 
nouvelles, de telle sorte que nous nous 
préparons -consciemment ou pas- à y faire 
façe : attentats, vols, agressions... Tout est 
devenu possible et imaginable.
Pourtant, je m’inscris en faux contre cette 
manière de concevoir l’avenir, d’autant que 
les violences ont toujours existé. Je crois 
profondément que rien n’est écrit d’avance, 
que le mal n’est pas une fatalité et qu’il nous 
appartient d’utiliser tous les moyens pour 
réaliser ce qui sert la vie et l’avenir. Mais 
comment donc réaliser cela ?
Les couples qui se préparent au mariage 
avec l’Eglise catholique ont la chance d’écrire 

un « projet de vie ». Pour eux, il s’agit de 
préfigurer une visée pour toute leur vie et 
dessiner quelques dispositions pour y parve-
nir. Comme prêtre, mon objectif est d’attester 
que, dans ce projet, l’amour est au centre 
de leur ambition. Même avec un tel projet 
écrit, de nombreuses difficultés peuvent 
survenir. Mais le fait d’avoir donné un sens 
à leur vie leur offre une chance de traverser 
des événements douloureux et de rester en 
cohérence avec leurs choix initiaux.
Se donner un projet permet donc à chacun 
de chercher à vivre en cohérence dans la 
durée et envisager des situations difficiles 
sous un autre jour. Cela donne ainsi l’occasion 
d’imaginer un avenir meilleur... Nous sortons 
alors de ce diktat médiatique de la nouvelle 
pour entrer dans ce qui construit l’humanité. 

La vie n’est pas une addition de « news ». 
Elle est d’abord un projet d’ensemble qui per-
met de trouver,  jour après jour, le bonheur.
Je regrette que cette « recette » échappe 
à de nombreuses personnes aujourd’hui. 
Nos politiques eux-mêmes oublient parfois 
ce bon sens. Dans ces temps de personna-
lisation excessive, beaucoup semblent pri-
vilégier les petites phrases ou les attaques 
personnelles, au détriment d’un projet poli-
tique qui permettrait d’envisager un avenir 
pour tous. Or, sans projet, tout est possible, 
mais tout n’est pas profitable. De plus, les 
coups durs risquent de s’avérer plus difficiles 
encore à supporter... Puisse cette chronique 
nous aider à trouver ce « bon sens ».

Julien Dupont

 Julien DUPONT
Julien Dupont est prêtre depuis 
quelques mois. Tout en rendant 
des services dans la paroisse 
de Poitiers-Nord, il continue des 
études en théologie morale en 
Belgique. Il est aussi diplômé en 
sociologie et en stratégies de 
communication.

J’AIME : rencontrer des gens,
voyager et le chocolat !

J’AIME PAS : les conflits, 
les tripes et la pluie.
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économie

La Baie des 
Champs, Sateco 
et la Brasserie de 
Bellefois défendront 
les couleurs de la 
Vienne aux Trophées 
régionaux de la 
Performance globale, 
le 7 juin, à Cognac.

Sateco dans la catégorie 
des entreprises de plus 
de vingt salariés, la Baie 

des Champs pour « les moins 
de vingt » et la Brasserie de 
Bellefois au titre du « Coup de 
cœur du jury ». Le palmarès 
départemental des Trophées 
de la performance globale a été 
dévoilé par le Centre des jeunes 
dirigeants (CJD), jeudi dernier, à 
la CCI.
Les trois lauréats représenteront 
la Vienne devant le jury régional 
qui se réunira le 7 juin prochain, 
à Cognac. Ils seront opposés 
aux finalistes des trois départe-
ments du Poitou-Charentes. 
Les prix régionaux seront 
ensuite décernés le 23 juin, 
toujours à Cognac, lors d’une 
cérémonie présidée par le par-

rain de l’édition 2011, Martin 
Hirsch, ancien haut commissaire 
aux solidarités actives contre la 
pauvreté et actuel président de 
l’Agence du service civique.
À travers ce concours original, 
ouvert à l’ensemble des entre-
prises du Poitou-Charentes, le 
CJD entend promouvoir une 
initiative qu’il expérimente 
depuis plusieurs années.  Cohé-
rent et structuré, le concept 
de performance globale vise à 
aider le dirigeant à piloter sa 

société selon une autre logique.  
« Nous partons du principe que 
la performance d’une entre-
prise n’a de sens que si elle se 
développe selon une dimen-
sion globale, c’est-à-dire qui 
dépasse la seule performance 
économique », explique Thierry 
Breuil, président de la section 
de Poitiers-Châtellerault.
Autrement dit, elle doit 
intégrer, dans un même mou-
vement, les performances 
environnementale, sociale, qui 

pose la question de la place 
de l’homme dans l’entreprise, 
et sociétale, qui s’appuie sur 
la contribution de l’entreprise 
au développement de son 
environnement et s’interroge 
sur sa place dans la société.  
« Nous voulons démontrer que 
la performance globale est un 
instrument de pilotage efficace 
pour les entreprises plongées, 
aujourd’hui, dans un monde 
complexe et incertain », conclut  
Thierry Breuil.

jeunes dirigeants

La performance 
globale récompensée
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LOGEMENT
Logiparc contre 
vents et marées
Malgré l’équivalent de  
400 000€ de prélèvements 
annuels de l’Etat, Logiparc 
a décidé de poursuivre 
ses travaux de rénovation 
sur son parc. Son budget 
2011 prévoit ainsi un 
investissement de 12,9M€ 
de travaux sur 4085 des 
7645 logements gérés par 
ses soins. Ces travaux sont 
concentrés en majorité sur 
la maintenance en peinture 
et nettoyage et sur la 
réhabilitation énergétique. 
C’est dans ce domaine que se 
développe actuellement le 
plus gros chantier  
(2,1 M€) du bailleur social : 
la réhabilitation thermique 
de 162 logements de 
la résidence Marigny, à 
Beaulieu, derrière Géant 
Casino. Ce projet innovant 
s’accompagne de la mise 
en place de tubulaires 
photovoltaïques en façades 
et sur le toit. Il sera suivi, en 
2012, d’une autre entreprise 
d’envergure, autour de la 
place des Templiers. Ici, 439 
logements vont bénéficier 
d’une rénovation BBC. Au 
menu, rafraîchissement des 
façades, améliorations en 
chauffage et eau chaude 
sanitaire, remplacement 
des menuiseries et 
individualisation des charges. 
Somme engagée : 7M€.

CHÔMAGE
Nouveau recul en avril
Le nombre de demandeurs 
d’emploi inscrits à Pôle 
Emploi n’ayant exercé 
aucune activité salariée 
s’établit à 66 838 en Poitou-
Charentes à la fin avril. Ce 
nombre diminue de 0,2% 
par rapport à mars. La baisse 
sur un an est de 0,8%.

vite dit

Les trois lauréats départementaux 
représenteront la Vienne à l’échelon régional

• Sateco conçoit, fabrique et commercialise 
du matériel pour la mise en forme du béton 
et la sécurité sur les chantiers du BTP. Forte 
de ses cinquante années d’expérience, 
l’entreprise industrielle revendique 35% 
du marché français dans le bâtiment. Avec 
un chiffre d’affaires de 58 M€, la société 
conduite par François Guilloteau emploie 
250 personnes sur ses sites de Mirebeau et 
Maillé. 

• Ouverte à Neuville-de-Poitou il y a huit 
ans, par Pascal et Sylvie Pouilly, la Brasse-
rie de Bellefois est solidement ancrée dans 
sa région. De 150 hl au démarrage, la pro-
duction de bière atteint aujourd’hui 1000 
hl. Depuis 2007, un restaurant, la Table de 
Bellefois, a ouvert ses portes au sein de la 
brasserie. En septembre, l’entreprise instal-
lera une nouvelle salle de brassage, moins 
gourmande en eau et en énergie.

• Yves Debien et Éric Sabourin sont à la tête 
du Gaec de la Baie des Champs, à Sèvres. 
L’entreprise de six personnes exploite 350 
hectares de terre et un élevage porcin «en 
agriculture raisonnée». Elle possède aussi 
une boutique de vente des produits de la 
ferme (jambon, coppa…), une huilerie de 
colza et une plateforme de compostage des 
déchets verts. Une unité de méthanisation 
du lisier devrait prochianement voir le jour.



En cours d’installation 
sur la verrière de la 
Cité du Numérique 
du Futuroscope, 
900m2 de panneaux 
photovoltaïques 
produiront de 
l’électricité d’ici un 
mois. L’ultime projet 
de ce genre ? 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

28 000 cellules photovol-
taïques. 900 m2 de pan-
neaux. Les chiffres sont 

impressionnants. Le chantier 
pharaonique, mené en ce mo-

ment-même, atteste de l’enga-
gement pris par le Futuroscope 
en termes d’énergies renouve-
lables. En mettant à disposition 
la très symbolique Cité du 
Numérique, le parc d’attraction 
a offert à Sergies un terrain de 
jeu idéal au développement de 
ce « projet sur grande surface ».
Seul bémol: avec les nouvelles 
donnes, « Un tel  chantier 
serais aujourd’hui impossible 
à mener ». Emmanuel Julien, 
directeur général de Vienne 
Photovoltaïque, porteur de 
cette colossale entreprise, a le 
mérite d’être honnête. Car les 
récentes mesures gouverne-
mentales concernant le rachat 

d’électricité ont compromis 
le développement des pro-
grammes du même genre. 

u Le photovoltaïque 
     n’est pas mort
« Avec ce projet, nous sommes 
encore sur les anciennes bases 
tarifaires, explique le DG de 
Sergies. Initié fin 2009, il a bé-
néficié d’une dynamique favo-
rable (…) Il ne faut cependant 
pas céder au catastrophisme. 
Des changements sont atten-
dus. » 
Du côté de « Jit-Solaire », maître 
d’œuvre des travaux, le propos 
est plus nuancé. « Ici, nous tra-
vaillons uniquement avec des 

entreprises françaises, explique 
Jean Donnelly, son directeur 
général. Désormais, il sera tout 
simplement impossible d’agir 
de la sorte. Dans un souci de 
rentabilité, nous ne pourrons 
bientôt plus  faire appel aux 
constructeurs nationaux de 
panneaux photovoltaïques. » 
La filière française est-elle en 
péril ? « Non, répond franche-
ment  Louis Caudron, prési-
dent de Sergies. L’accident de 
Fukushima a rebattu les cartes. 
Conséquence de la catas-
trophe japonaise : la place du 
nucléaire dans la production 
d’électricité en France va être 
bouleversée. »

environnement

L’installation des 900 m2 de panneaux photovoltaïques 
du Futuroscope sera terminée début juillet. 

EAU

De la piscine 
aux plantes
La programmation du 
nettoyage réglementaire 
des piscines tombe à point. 
Face à une importante 
sécheresse de printemps, 
la Ville de Poitiers a eu 
une idée pour le moins 
originale: collecter l’eau 
de la Blaiserie pour 
permettre l’arrosage des 
plantes et terrains de sport. 
Habituellement reversées 
dans les égouts, ces eaux 
sont désormais récupérées 
dans des citernes pouvant 
contenir jusqu’à 30 000 
litres. Une opération 
du même genre sera 
prochainement menée dans 
les piscines de la Ganterie 
et de Pont-Achard. 

SÉCHERESSE

Une situation 
équivalente à 1976
Le Préfet de la Vienne et de 
Région Bernard Tomasini 
a estimé, la semaine 
dernière, que la sécheresse 
actuelle était « au moins 
équivalente à celle de 
1976 ». « Les débits des 
rivières sont tous inférieurs 
à ceux mesurés en 2005 à 
la même époque, dernière 
sécheresse de référence. » 
Les prélèvements à usage 
d’irrigation agricole sont 
d’ailleurs réglementés 
partout, avec une 
inquiétude particulière sur 
la Gartempe. 
« On fait le yo-yo entre 
interdiction totale et 
coupure partielle », 
reconnaît le Préfet. 
Qui confirme toutefois 
que, pour le moment, 
l’approvisionnement en eau 
potable, tant en qualité 
qu’en quantité n’est « pas 
affecté ». 

RENCONTRES

7e édition du Salon
de la croissance verte
À vos agendas. Ségolène 
Royal, présidente de la 
Région, a annoncé que 
le Salon de la croissance 
verte et des énergies 
renouvelables se tiendrait, 
cette année, du 29 
septembre au 1er octobre 
prochain. Devenue un 
rendez-vous incontournable, 
la manifestation accueillera, 
au Palais des congrès du 
Futuroscope, 160 exposants 
engagés dans « la mutation 
économique de l’écologie ».

photovoltaïque

Le Futuroscope  
fait sa révolution verte
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Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans 

le numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



santé

L’hémochromatose, 
vous connaissez ? 
Non ? Et pourtant, 
la plus répandue 
des maladies 
génétiques touche à 
ce jour un Français 
sur trois cents. 
Toute la semaine, 
à Poitiers comme 
ailleurs, les dangers 
de l’accumulation 
excessive de fer 
dans l’organisme 
s’expliquent et se 
combattent.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

180 000 malades sus-
pectés. Seulement 15 à  
20 000 pris en charge. 

Face à ce grand écart, la filière 
de santé ne peut que faire 
aveu d’échec. Et reconnaître 
que la plus fréquente des ma-
ladies génétiques vit encore 
trop souvent dans l’ombre de 
la méconnaissance. 
Il n’est toutefois de fatalité 
que l’effort de sensibilisation 
ne puisse combattre. C’est 
toute la teneur du message 
lancé, cette semaine, par 
l’Association « Hémochro-
matose France ». Et de la 
conférence-débat organisée 
mardi (*), au relais des ambi-
tions nationales, à la faculté 
de Médecine et de Pharmacie 
de Poitiers. « On estime à cinq 
cents le nombre de personnes 
atteintes par cette maladie en 
Poitou-Charentes, éclaire le 
doyen, Michel Morichau-Beau-
chant, lui-même hépato-gas-
tro-entérologue au CHU. Mais 
combien d’autres ignorent 

qu’elles le sont ? » Des cen-
taines sans doute. Des milliers 
peut-être. 
Plus que jamais, l’envie  
d’« avoir une santé de fer » 
doit repousser l’excès. Car tel 
est le socle de développement 
de l’hémochromatose hérédi-
taire: une absorption excessive 
de fer par l’organisme et une 
mauvaise régulation de l’in-
testin peuvent entraîner une 
accumulation dévastatrice, 
dans le foie ou le cœur notam-
ment. Et des conséquences 
graves de cirrhose, de cancers 
hépatiques ou d’insuffisance 
cardiaque. « Le principal 
danger de cette pathologie 
est qu’elle est sournoise et 
à évolution lente, précise le 
Pr Morichau-Beauchant. Une 
personne peut être, très tôt, 

porteuse du gène hérité de 
ses deux parents et les symp-
tômes n’apparaître qu’autour 
de la quarantaine. C’est pour-
quoi nous préconisons des 
dépistages dès 25-30 ans. » 
 
u Saignées et suivi
A cet âge-là, toute présence 
de fatigue permanente, de 
douleurs articulaires aux che-
villes ou aux doigts (votre 
main vous fait-elle mal lorsque 
vous en serrez une autre ?) est 
considérée comme anormale. 
L’évaluation diagnostique 
devient prioritaire. « Plus on 
attend, plus le danger aug-
mente. A 55 ou 60 ans, c’est 
souvent trop tard. »
Inutile de repousser l’échéance. 
Une prise de sang suffira à 
déterminer le taux de ferritine 

-sorte d’usine de stockage du 
fer- contenu dans votre orga-
nisme.  « De simples saignées, 
régulières, efficaces et peu 
coûteuses, nous permettront 
alors de réguler ce taux », 
insiste Michel Morichau-Beau-
chant. Précision d’importance, 
une ferritinémie suspecte 
n’est pas systématiquement 
liée à un facteur génétique.  
« L’abus d’alcool ou le surpoids 
peuvent avoir également 
une incidence aggravante », 
admet le médecin. Dans tous 
les cas, un suivi s’impose.

(*) conférence-débat le mardi 
31 mai à 20h à l’amphi Debré, 

faculté de médecine et de phar-
macie. Avec le Pr Pierre Brissot, 
chef du Centre de référence des 
maladies du fer CHU de Rennes. 

Entrée libre et gratuite.
Infos : www.hemochromatose.fr

Le syndrome de la poignée de main douloureuse est l’un  
des symptômes les plus « visibles » de l’hémochromatose.

hémochromatose

Héréditaire et insidieuse tabac

Poitiers célèbre 
la journée mondiale 
Ce mardi 31 mai a été 
décrété, partout dans 
le monde, journée sans 
tabac. L’Adosen 86 
(Action et documentation 
santé pour l’Education 
nationale), la Caisse 
primaire d’assurance 
maladie, la Mutualité 
sociale agricole et le 
Comité de la Vienne 
de la Ligue conte le 
Cancer s’associent à cette 
célébration, en organisant, 
en collaboration avec 
le lycée du Dolmen et 
le Crij, une action de 
sensibilisation devant 
la vitrine du Centre 
régional d’information 
jeunesse, rue Gambetta. 
Cette manifestation est 
l’occasion de rappeler 
quelques données sur le 
tabac et les bénéfices de 
son arrêt sur la santé…

Premières améliorations
après vingt minutes
L’état de santé d’une 
personne ayant arrête dé 
fumer rejoint celle n’ayant 
jamais fumé au bout d’une 
quinzaine d’années. Vingt 
minutes après la dernière 
cigarette, la fréquence 
cardiaque redevient 
normale. En quarante-huit 
heures, on ne retrouve 
plus de nicotine dans 
le sang. Après deux 
semaines d’arrêt, le goût 
des aliments revient et la 
peau reprend une couleur 
plus claire. Trois à neuf 
mois après, la respiration 
s’améliore. Au bout d’une 
année, les risques de 
maladie cardiovasculaire 
sont réduits de moitié.
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matière grise

vite dit
Santé

Un étudiant sur trois 
privé de soins
34% des étudiants ont déjà 
renoncé à une consultation 
médicale parce qu’ils 
n’avaient pas les moyens de 
la payer. Ils n’étaient que 
24% en 2005. La troisième 
enquête nationale de la 
Mutuelle des étudiants 
(LMDE) n’a rien de rassurant 
car elle montre également 
qu’un étudiant sur cinq 
a aussi renoncé à un 
traitement pour des raisons 
financières. La moitié des 
sondés vivant avec moins 
de 400€ par mois, très peu 
possèdent une mutuelle 
(19%). S’appuyant sur 
cette étude, la LMDE a 
lancé deux propositions 
au gouvernement : 
l’instauration d’un  
«chèque-santé de 200€ » 
et la création de «maison 
de santé dans chaque ville 
universitaire pratiquant 
systématiquement le 
tiers payant et écartant 
les dépassements 
d’honoraires». Un autre 
aspect de l’étude montre 
que quatre étudiants sur dix 
ont ressenti « un sentiment 
constant de tristesse ou de 
déprime dans les douze 
derniers mois ». Et, près des 
trois quarts des étudiants ont 
«le sentiment d’appartenir à 
une génération sacrifiée».

Formations  
des enseignants

Plus d’heures en classe
Le ministre de l’Education 
nationale revoit sa copie 
dans la formation des 
enseignants. Face à la 
fronde des syndicats et 
étudiants, Luc Chatel 
a réintroduit plus 
d’alternance en master 
1. En quatrième année, 
donc avant l’obtention 
du concours, les futurs 
enseignants effectueront un 
« contrat d’enseignement 
de trois à six heures par 
semaine, rémunéré 3 000 
à 6 000€ à l’année ». Ils 
continueront, en parallèle, 
à suivre des cours. A noter 
que les nouveaux maîtres 
seront affectés à une 
seule et unique classe en 
première année, au lieu de 
naviguer entre plusieurs 
établissements.
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Un sondage réalisé 
par des étudiants 
poitevins pour le 
magazine «Julie» 
montre que les 
fillettes (9-13 ans) 
accordent davantage 
d’importance à 
leur apparence 
en portant bijoux, 
maquillage et 
vêtements à la 
mode. Et si elles font 
cela, c’est avant 
tout pour plaire aux 
garçons !
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

A mille lieues du pays 
imaginaire, Peter Pan 
se fait discret. Le gar-

çonnet, qui ne voulait pas 
grandir, mangerait son cha-
peau s’il parlait aux enfants de 

2011. Selon une étude menée 
au début de l’année par des 
étudiants poitevins en master 
« Marketing et stratégie » de 
l’IAE, les fillettes de 9 à 13 ans 
adoptent de plus en plus des 
comportements d’adultes.
Parue en mai dans le maga-
zine « Julie », cette enquête 
est édifiante. Sept jeunes filles 
interrogées sur dix appliquent 
un soin sur leur visage tous 
les matins, 62% se parfu-
ment et 15% vont même 
jusqu’à se maquiller chaque 
jour pour aller à l’école. L’âge 
moyen des 754 fillettes ayant 
répondu au questionnaire du 
mensuel est seulement de 
11,8 ans, et pourtant, plus 
de 53% assurent soigner 
leur apparence en préparant 
leurs vêtements la veille. Les 
mamans peuvent apporter 
leurs conseils sur les produits 
de beauté et la manière de les 

appliquer. Mais, en matière de 
mode, les copines ont toujours 
le dernier mot. 

u 70% se trouvent 
     « jolies »
Si les trois quarts des sondées 
confessent déjà un léger com-
plexe (27,5% s’estiment trop 
grosses), 70% se trouvent  
« jolies ». En toute modestie! 
Il faut donc chercher plus loin 
la raison qui expliquent cette 
volonté farouche d’améliorer 
leur physique. Justement, 
l’étude démontre aussi que 
huit fillettes sur dix s’inté-
ressent de près aux garçons. 
73% confient avoir déjà eu 
un « amoureux ». Dans ce 
contexte, une autre question 
permet d’y voir plus clair. 
Quelles sont les principales 
qualités pour plaire aux petits 
mâles ? 75% répondent la « 
beauté », 53% le look. 78% 

des fillettes décernent, néan-
moins, leur palme à la gentil-
lesse. Ouf !
En corrélant les données, la 
conclusion des auteurs de 
l’étude est claire : « Plus les 
fillettes s’intéressent aux 
garçons, plus elles prennent 
soin de leur apparence ». En 
revanche, seules 10% affir-
ment «s’épiler tous les jours». 
Les garçons ne méritent pas 
autant de souffrance...

Huit «9-13 ans» sur dix s’intéressent 
déjà de près aux garçons.

enquête

Les fillettes kiffent les garçons

Les filles et Internet. 41% 
des fillettes interrogées 
vont sur Internet tous les 
jours. La moitié y actua-
lisent leur compte Face-
book. 85% écoutent de la 
musique et regardent des 
vidéos, 71% effectuent des 
recherches documentaires. 
C’est rassurant !
« Elle m’énerve ! ». Quel 

est le principal point com-
mun avec ma meilleure 
amie ? A cette ques-
tion, 83,8% des fillettes 
répondent qu’elles sont  
« énervées » par le même 
type de filles. Loin devant le 
caractère ou le style d’ha-
bits... C’est sûrement l’effet 
Nelly Olson dans « La Petite 
maison dans la prairie ».  

Vive l’école ! 77,6% 
aiment l’école pour les 
matières qu’on y enseigne. 
Huit sur dix ont déjà une 
idée de leur futur métier : 
20% se dirigeraient bien 
vers le secteur de la mode 
et de la beauté. Travail-
ler avec les animaux, les 
plantes ou devenir docteur 
plairaient bien à une partie 

d’entre elles. Le métier de 
maîtresse est relégué à la 
quatrième place (il était 
deuxième en 2010).
Va jouer à la poupée
72% des fillettes (9-13 
ans) affirment qu’elles ne 
jouent plus à la poupée. Les 
soirées entre copines appa-
raissent comme un meilleur 
moyen de distraction.

Les autres résultats...

Méthodologie
Cette enquête a été réalisée 
à la demande du groupe 
Milan Presse et du Centre 
européen des produits de 
l’enfant, situé à Angoulême. 
900 jeunes filles âgées de 
9 à 13 ans ont renvoyé le 
questionnaire inséré dans 
le magazine Julie de janvier 
2011. 754 réponses ont été 
exploitées. 
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La 17e édition de  
«Sport et Collection» 
se tiendra, du 3 
au 5 juin, sur le 
circuit du Val de 
Vienne au Vigeant. 
Organisée au profit 
de la recherche 
contre le cancer, 
la manifestation a 
permis de recueillir 
deux millions d’euros 
depuis sa création en 
1995.

n  Antoine Decourt
adecourtr@7apoitiers.fr

Le succès de « Sport et Col-
lection » ne se dément pas. 
Dix-sept ans après sa créa-

tion, la manifestation continue 
de susciter l’engouement des 
participants et des spectateurs, 
chaque premier week-end de 
juin. Une réussite qui a permis 
d’amasser pas loin de deux 
millions d’euros au profit de la 
recherche contre le cancer. 
A quoi est dû ce succès ? Aux 
500 Ferrari et autres voitures 
de prestige présentes sur 
le circuit du Val de Vienne.  
« Nous avons réussi à faire 
tomber les barrières entre 
visiteurs et possesseurs de voi-
tures de sport », se réjouit Jean-

Pierre Doury, maître d’œuvre 
de l’organisation. Deux seuls 
mots d’ordre importent donc 
aux personnes rassemblées sur 
l’anneau du Vigeant : solidarité 
et bienfaisance.
« L’émotion n’est pas toujours 
paralysante. Au contraire. Elle 
peut surtout se transformer en 
action... Sport et collection» 
en est le plus bel exemple », 
décrit l’éminent Roger Gil, 
ancien doyen de la faculté de 
médecine. Avant de poursuivre:  
« En dehors de sa portée 
symbolique, l’événement a un 
objectif puissant : récolter des 
fonds pour la lutte contre le 
cancer. » 

Fait de taille, les recettes sont 
intégralement reversées au 
Pôle régional de cancérologie 
du CHU de Poitiers. 
Rien qu’en 2010, 250 000€ 
ont pu être mis à disposi-
tion du conseil scientifique 
indépendant.
« Nous n’avons aucun droit de 
regard sur les affectations », 
précise Jean-Pierre Doury. Seul 
le comité présidé par Norbert 
Ifrah, entre autres président 
de la Fédération nationale de 
cancérologie des Hôpitaux pu-
blics, décide des programmes 
subventionnés. 
« Nos actions se répartissent en 
deux postes distincts, évoque 

le professeur Tourani. Une par-
tie contribue à l’acquisition de 
matériels. La seconde permet 
le financement d’attachés de 
recherche et de techniciens. » 
Leur emploi a ainsi été un atout 
de taille pour la recherche 
clinique. « Les personnes 
atteintes de cancer dans la 
Vienne et Poitou-Charentes 
en sont les premières bénéfi-
ciaires, poursuit le coordinateur 
du pôle cancérologie du CHU 
de Poitiers. Ce soutien est sans 
précédent. Nombre de struc-
tures similaires à la nôtre nous 
envient cette aide pérenne et 
durable... Merci « Sport et col-
lection » ! »

Quinze à vingt mille spectateurs sont attendus ce week-end, au Vigeant.

sport et collection 

A votre bon cœur



• PROGRAMME

Vendredi 3
8h30 à 20h: Plateaux de 
démonstration toutes les 
30 minutes en alternance 
avec des séquence 
baptêmes de piste VIP/
grand public.
22h à minuit: Nocturne. 
Ferrari-Le Mans-GT Racing

Samedi 4 
8h30 à 20h: Plateaux de 
démonstration toutes les 
30 minutes en alternance 
avec des séquence 
baptêmes de piste VIP/
grand public.
8h-10h: rallye, 
départ sous l’arche à 
L’Isle- Jourdain 
20h: Parade de fin de 
journée

Dimanche 5 
8h30 à 17h30: Plateaux 
de démonstration 
toutes les 30 minutes 
en alternance avec des 
séquence baptêmes de 
piste VIP/grand public.
12h: Parade des 500 
Ferrari contre le cancer
17h30: Parade de clôture

• Tarifs 
10€ pour l’accès au 
circuit.
20€/jour ou 25€/le 
week-end pour l’accès au 
paddock. 
Baptêmes (un tour de 
piste): 25€.

• Comment se rendre 
  au circuit ?
Au départ de Poitiers, 
compter une heure de 
route en voiture. Prendre 
la RN147 (en direction de 
Limoges) sur 20km. Avant 
Lhommaizé, tourner 
à droite et prendre la 
D8 sur 30km. Passer 
Verrières, puis Bouresse, 
et enfin L’Isle-Jourdain. 

infos 
pratiques



Trois millions d’euros pour la recherche ?
La dernière édition de « Sport et Collection » a été couronnée d’un véritable succès populaire. Les quelque 250 000€ récoltés ont surtout permis 
d’asseoir la manifestation dans la durée. La régularité des dons recueillis laisse désormais entrevoir un nouvel objectif à l’équipe d’organisation:  
« Offrir aux cancérologues un troisième million d’euros d’ici notre vingtième anniversaire en 2014 »... Les paris sont ouverts.

Trois Ferrari Enzo.

Parade Ferrari.

Plus de...  500 Ferrari contre le cancer
Organisé en partenariat avec le Club Ferrari France et Ferrari West Europe,  
« Sport et Collection » est devenu, au fil des éditions, le plus grand rassem-
blement européen de la marque au cheval cabré.
De toutes les époques, de 1949 à 2010, les voitures rassemblées sur l’anneau 
du Vigeant dépassent généralement le nombre affiché au programme. Les 
voitures présentées au public sont réparties dans cinq catégories: «Pozzi», 
«Francorchamps», «Nart», «Maranello» et «Filipinetti».

En campagne
On ne change pas les bonnes habitudes... Le rallye touristique permet 
au public de découvrir de nombreuses automobiles de prestige dans un 
contexte de grande parade festive. Au départ de l’Isle Jourdain (le samedi, 
de 8h à 10h), les participants s’élanceront pour une promenade de 240 km 
sur les routes du département. 

Ferrari 250 GT Coupé PF.

Pescarolo Judd 2e au Mans 
avec Sébastien Loeb.

L’expo paddock 
Après s’être affranchis du tarif spécial, les visiteurs auront la possibilité de librement 
déambuler dans les « paddocks ». Ce sera une occasion unique de « toucher des yeux » 
la totalité des voitures inscrites à la manifestation. A retenir, également, l’exposition  
« Populaires » (automobiles antérieures à 1970), proposée sur les pelouses, au 
centre du circuit. 

Ferrari F1 2006 ex Felipe Massa 
vainqueur du GP du Brésil 2006.

Et plus encore...
Il ne faudrait surtout pas résumer « Sport et Collection » à son slogan phare: 
« 500 Ferrari contre le cancer ». D’autres marques de légende sont prêtes 
à investir le circuit du Val de Vienne. Jaguar, Aston Martin, Lotus, Porsche  
(…) tiennent le haut du pavé. Autre particularité : une démonstration de F1 est 
inscrite au programme.
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sport

omnisports

Une « Sécu » tout terrain
repères
PROGRAMME
Deux jours tout public
Quiconque a envie 
d’admirer les Jeux d’été 
de l’Ungslos pourra le 
faire en toute liberté (et 
gratuitement) toute la 
journée du vendredi et le 
samedi matin. 
Les lieux retenus sont les 
suivants…
• le stade Rebeilleau pour 
l’athlétisme et le football
• le Club 86 de Mignaloux 
pour le badminton et le 
squash
• Chauvigny pour le 
ball-trap
• Buxerolles pour le 
bowling
• le Creps de Boivre pour 
les courses hors stade, la 
randonnée pédestre, le 
VTT et le rugby
• le parc des expos pour 
le cyclotourisme  
• le centre équestre pour 
l’équitation
• Saint-Cyr et Mignaloux 
pour le golf
• Bignoux pour la 
pétanque
• le gymnase du TTACC 
pour le tennis de table
• le GU2, le Club 86 et le 
Comité départemental 
pour le tennis
• Saint-Julien pour le tir 
à l’arc  
• le GU2 pour le 
volley-ball

Pour les horaires, 
renseignement à  
l’accueil du Parc des Expos.

Comme en 2003, 
l’Union sportive 
des organismes 
sociaux (Usos) de la 
Vienne a l’honneur 
d’organiser, du 1er 

au 4 juin, les Jeux 
d’été de son union 
nationale (Ungslos). 
Près de mille agents, 
enfants et conjoints 
d’agents de la Caf, de 
la MSA, de la CPAM 
et de l’Urssaf seront 
ainsi réunis dans dix-
huit disciplines. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

On pourrait penser son 
nom issu de quelque 
plaine magyare. Ou 

tout droit sorti d’un glossaire 
de bonbons pour enfants. 
Mais l’Ungslos, ce n’est rien de 
tout cela. Depuis soixante ans, 
l’Union nationale des groupe-
ments sportifs et de loisirs des 
organismes sociaux trimbale 
son sigle imprononçable aux 
quatre vents de l’adhésion 
populaire. Fédérant sportifs de 
tout poil et clubs corporatifs 
affiliés autour de la notion, 
aussi pure que simple, du par-
tage des plaisirs.
Ce partage-là est égale-
ment le moteur de l’Usos 
(tiens ça, ça sonnerait plutôt 

grec !), Union sportive des 
organismes sociaux de la 
Vienne et de son président, 
Gilles Aubert. Qui ont l’un et 
l’autre l’honneur, cette année, 
d’organiser les traditionnels 
championnats d’été de leur 
fédération nationale. « Vous 
n’avez qu’à parler des Jeux 

de la Sécu, ce sera plus simple 
pour tout le monde », suggère 
Gilles Aubert. Va donc pour les  
«Jeux de la sécu» ! Et des quatre 
entités qui la composent: 
Caisse d’allocations familiales 
(Caf), Caisse primaire d’assu-
rance maladie (CPAM), Mutua-
lité sociale agricole (MSA) et 

Union de recouvrement de la 
Sécurité sociale et des alloca-
tions familiales (Urssaf). 

u Soixante bougies
     à souffler
Huit ans après une première 
inoubliable (au Futuroscope), 
l’Usos 86 remet donc le couvert 
de l’éclectisme sportif. Ven-
dredi et samedi, ils seront pas 
moins de 967 adeptes, agents 
ou parents d’agents, à se 
mesurer, en toute convivialité, 
dans les épreuves concoctées 
à leur intention par le comité 
organisateur. Au total, ce sont 
dix-huit disciplines qui ont été 
recensées et presqu’autant de 
clubs ou structures partenaires 
qui ont offert à la manifes-
tation, ici un terrain, là un 
gymnase. 
Tout autour du point central 
du parc des expos, femmes et 
hommes, jeunes et… moins 
jeunes, pratiquants confirmés 
et occasionnels, s’efforceront 
de porter haut les couleurs des 
organismes sociaux. Et de fêter 
dignement le 60e anniversaire 
de leur maison-mère, pour 
lequel tous les anciens prési-
dents et secrétaires généraux 
ont été conviés. Et au final, les 
vainqueurs se verront remettre 
une médaille avec un « 60 » en 
incrustation. Ça vaut le coup de 
se dépasser, non ?

Agents et conjoints d‘agents poitevins de la Sécu 
seront 81 aux Jeux d’été de l’Unsglos.

Pescarolo Judd 2e au Mans 
avec Sébastien Loeb.

MARATHON 
POITIERS-FUTUROSCOPE

N’Geny aux anges, 
Auriault en pleurs
Favori de la 7e édition du marathon 
Poitiers-Futuroscope, John N’Geny 
a empoché dimanche dernier sa 
deuxième victoire sur l’épreuve 
dans un chrono record (2h21’19’’). 
De son côté, Jérôme Auriault 
termine cinquième, record 
personnel battu (2h35’27’’) et titre 
régional en poche. 
La course s’est décantée au 
trente-quatrième kilomètres, au 
moment où N’Geny plaça une 
accélération ravageuse, laissant 
sur place le Français Alban Chorin, 
l’Ukrainien Voldymir Gorban et 
l’autre Kenyan, Duncan Kipkurgat. 
Le tenant du titre, Sadik Bahla 
avait dû abandonner au vingt-
quatrième kilomètre, victime d’une 
gastro-entérite. 

Après ? L’ancien vainqueur du 
marathon de La Rochelle a bouclé 
l’épreuve en solo, devançant 
Alban Chorin à l’arrivée de dix-huit 
secondes (2h21’18’’ contre 
2h21’37’’), battant au passage 
son propre record de 2006. Un 
autre record est tombé, dimanche 
au Futuroscope. Jérôme Auriault 
(CA Pictave) a terminé dans le 
top 5 avec une jolie performance 
chronométrique.De quoi fondre 
en larmes. « Je suis allé chercher 
la cinquième place dans la côte, 
au trente-sixième.  Après, la foule 
m’a porté, la joie, l’euphorie… 
C’était génial. » Chez les femmes, 
l’Ougandaise  Immaculate 
Chemutai s’est imposée en 
2h50’56’’.  

John N’Geny a battu 
son précédent record de 2006.

RUGBY

Le Stade déchante
contre Chalon
Invaincu cette saison, le Stade 
poitevin rugby a subi dimanche 
sa première défaite à Rébeilleau, 
en huitième de finale aller des 
play-offs de Fédérale 3 face à 
Chalon (12-26). A croire que le XV 
de Saône-et-Loire était un morceau 
trop difficile à avaler pour la bande 
à José Barré.

FOOTBALL

Poitiers tombe Sablé
Après deux mois de disette, le 
Poitiers FC a renoué avec le succès, 
en s’imposant samedi soir à la 
Pépinière face à Sablé (2-1). Avec 
cette dixième victoire de la saison, 
le PFC se hisse au cinquième 
rang de la poule, juste devant 
Châtellerault, battu à Vertou (1-2).
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bloc-notes

Du 1er au 3 juin, le 
Confort Moderne 
organise la deuxième 
édition de « Less 
playboy is more 
cowboy », festival de 
musiques actuelles et 
d’art contemporain.  

 n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Less playboy is more 
cowboy », le festival du 
Confort Moderne, tiendra 

le devant de la scène, du 1er 
au 3 juin. Après une première 
édition couronnée d’un succès 
populaire et artistique incon-
testable, l’équipe de l’Oreille 
Hardie ressert les plats de 
l’éclectisme culturel. L’idée 
de la manifestation est claire:  

« Proposer, sur trois jours 
et un seul événement, un 
panel de notre programma-
tion annuelle », explique 
Emma Reverseau. Et pourquoi 
organiser un tel festival ? « Il 
y a deux ans, nous sommes 
partis du constat qu’il était 
difficile de remplir une salle 
de concert après la mi-avril, 
poursuit la chargée des rela-
tions publiques. Après moult 
discussions, nous avons déci-
dé d’alléger notre program-
mation de printemps pour 
concentrer notre effort sur un 
événement fort, début juin. »

u Rien à jeter
« Less playboy is more cow-
boy » est alors sorti des car-
tons. Autour d’un programme 
exhaustif, les membres du 
Confort Moderne ont concocté 

un raout dans lequel tout un 
chacun aura la possibilité de 
titiller sa curiosité artistique. 
De l’art contemporain à la 
musique, les festivaliers pour-
ront, cette année, sauter des 
œuvres du collectif de peintres 
«We are the painters» aux per-
formances musicales d’Etienne 
Jaumet. 
A la question des « imman-
quables », Laurent Philippe, 
programmateur musical, et 
Yann Chevallier, commissaire 
des expositions, n’ont qu’une 
seule réponse à apporter :  
« Impossible d’établir une 
sélection ! » Comprenez par 
là que « les compromis sont 
inexistants ». La densité du 
programme ne peut pas être 
une excuse pour eux. « Si on 
veut tout voir, on peut tout 
voir », lance « Lauphi ». 

Nous laisserons aux téméraires 
l’idée de relever le défi, pour 
mieux attirer votre atten-
tion sur la dernière journée.  
Après deux jours à explorer 
les recoins du « Confort », le 
public sera invité à se rendre à 
la Carrière du Normandoux (*). 
Dans ce lieu féerique, seront 
notamment proposés le dj set 
de « Los Curators », la perfor-
mance commune du musicien 
Etienne Jaumet et du plasticien 
Bertrand Lamarche et une sur-
prise intitulée « Et personne 
n’a rien dit ». Chut ! Puisque 
c’est une surprise…

(*) A partir de 17h30, des navettes 
sont prévues entre le Confort 

Moderne et la Carrière du 
Normandoux. 

Retrouvez le détail de la 
programmation sur 

www.confort-moderne.fr

« Less playboy is more cowboy » est connu des habitués du « Confort » 
comme étant la devise inscrite au fronton de l’entrée de la salle de concert. 

MUSIQUE
Auditorium Saint-Germain
• « Epsilon », mercredi 1er juin 
à 20h. 
Carré Bleu
• « Sylvain Cathala Trio », 
lundi 13 juin à 20h30. 
Lieu Multiple
• « Formes d’une guerre », 
création musicale, textuelle 
et multimédia, vendredi 3 
juin à 20h30.
Tap
• « Micro », concert 
chorégraphique, mardi 7 et 
mercredi 8 juin à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Escapade », danse, 
samedi 11 juin à 20h30, 
espace Agora (Jaunay-Clan).
• « Less Playboy is more 
cowboy », les 1er, 2 et 3 
juin au Confort Moderne 
(Poitiers) et à la carrière du 
Normandoux (Tercé). 
• Festival « Choukar » à 
la Maison des Etudiants 
(Poitiers), du lundi 6 au jeudi 
9 juin. 
• « Fais-moi mal ! », soirée  
« sexy » au cinéma Le 
Dietrich (Poitiers), mercredi 
1er juin à 20h30. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Jusqu’au 20 juin, « Jay 
Nombalais » (peinture), 
galerie du Mouton Noir 
(place Montierneuf). 
• Jusqu’au 25 juin, « Poitiers ! 
L’Expo » à la verrière du Tap. 
• Jusqu’au 15 juillet, « Le 
chat du Rabbin », exposition 
de Joann Sfar et Antoine 
Delesvaux à la Fnac des 
Cordeliers. 

• Jusqu’au 29 juillet,  
« Kama Sutra-50 positions 
d’architecture », Maison de 
l’Architecture (1, rue de la 
Tranchée). 
• Jusqu’au 14 août,  
« Bataille de papier », Musée 
Sainte-Croix. 
Saint-Benoît
• Jusqu’au 20 juin,  
« Odalisque », expo autour 
du « nu », Dortoir des 
Moines. 

exposition 

« Kama Sutra 
50 positions d’architecture »
Jusqu’au 29 juillet, l’exposition « Kama Sutra - 50 
positions d’architecture » propose un tour d’horizon de 
projets architecturaux récents, français et européens. 
Le dénominateur commun de l’expo ? La rencontre de 
l’architecture contemporaine et du patrimoine. Un exemple: 
le visiteur découvre la transformation des anciens locaux du 
Service municipal des pompes funèbres de Paris, construits en 
1873, en un espace culturel. Le «Centquatre» est résolument 
moderne. L’illustration qu’un bâtiment patrimonial restructuré 
peut avoir une nouvelle affectation et de nouveaux usages. 
 
Jusqu’au 29 juillet, « Kama Sutra-50 positions d’architecture » à la 

Maison de l’Architecture (Poitiers). Entrée libre. 
Informations: www.mdapc.fr

musique et art contemporain

Un festival protéiforme

exposition 

Jay Nombalais 
au Mouton Noir
Jusqu’au 20 juin, Jay Nombalais expose ses dernières 
créations à la galerie du Mouton Noir. Sous le titre  
« Planomène », le peintre américain a réalisé une série de 
toiles s’inspirant des préceptes du philosophe Gilles Deleuze. 
Ses œuvres puisent, en effet, leur source artistique dans 
l’idée d’explorer la frontière entre « l’actuel et le virtuel, 
l’espace et le temps ». Un projet ambitieux à découvrir dans 
ce nouveau lieu d’exposition du quartier Montierneuf. 

Jusqu’au 20 juin, « Planomène » de Jay Nombalais à la galerie du 
Mouton Noir (place Montierneuf-Poitiers). Entrée libre. 
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En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com, le  
« 7 » vous propose 
une chronique 
mensuelle sur les 
canulars du web. Le 
Poitevin Guillaume 
Brossard les démonte 
pour vous. Cette 
semaine, l’inévitable 
affaire « DSK ». 

Grâce à Internet, 
lorsqu’un événement 
hors du commun se 

produit -un séisme ravageur, un 
attentat terroriste, une grippe, 
un tsunami ou une arrestation 
tapageuse-, ce sont aussitôt 
des dizaines de rumeurs qui 
s’agglutinent. Sur les boîtes 
électroniques des uns, les 
comptes twitters des autres… 
Sans parler des murs Facebook 
de tous.
Le problème des médias avec 
toutes ces rumeurs en liberté 
non surveillée, c’est qu’elles 
sont invérifiables.  Le cas «DSK» 

est à ce titre édifiant. N’ayant 
aucun élément factuel à se 
mettre sous la dent, ils publient 
les théories balancées par l’un 
ou l’autre avant de se contredire 
entre eux. Tout y passe, sans 
aucune limite. Les supposés 
comploteurs ? L’UMP, le PS, le 
Fonds monétaire international, 
Al-Qaida et bien d’autres.

u Conditionnel 
     et responsabilité
La femme de chambre ? Ophe-
lia, d’origines portoricaine, 
sénégalaise, ghanéenne… Do-
minique Strauss-Kahn ? On a pu 
lire qu’il a été arrêté à son hôtel, 
était en fuite, paniqué et serein, 
s’est payé une chambre à 3000 
dollars, serait un serial violeur, 
prêt à donner de l’argent pour 
un non-lieu. Les éléments ? Une 
vidéo, des témoins, des charges 
accablantes…
Hélas, l’emploi du conditionnel 
suffisant à s’absoudre de toute 
responsabilité, on se retrouve 
avec des tas de «serait, pour-
rait, aurait, devrait, saurait », 

qui permettent de publier tout 
et n’importe quoi. Avec de 
telles pratiques médiatiques et 
une justice américaine parfois 
illisible, on comprend comment 

un procureur peut être tenté de 
manipuler l’opinion publique. 
La défense n’ayant pas accès au 
dossier complet, il suffit de lais-
ser les médias reprendre, sans 

vérifier, une histoire de traces 
de sperme sur le col d’une 
chemise pour que toute une 
stratégie soit durablement dés-
tabilisée. Et vogue la rumeur…

techno

Guillaume Brossard tord le cou aux rumeurs  
les plus folles sur hoaxbuster.com

internet

DSK, la liberté du conditionnel
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• La jalousie met parfois du pi-
ment dans le couple. Mettez en 

place une campagne d’économie draco-
nienne. Évitez les courants d’air pour garder 
la forme. Des perspectives professionnelles 
intéressantes  vont voir le jour.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Passion et sensualité au pro-
gramme. Étudiez sérieusement 

les demandes de prêts et de crédits. Si 
vous évitez les excès, tout devrait bien se 
passer. Votre confiance en vous vous permet 
de franchir les obstacles professionnels.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Un peu de fantaisie dans les 
couples pour rompre les habi-

tudes. Votre situation financière est en 
nette amélioration. Équilibre et forme vous 
permettent de vous sentir bien. Votre volon-
té de réussir fera des envieux dans votre 
entourage.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Attention aux tentations si vous 
êtes en couple. L’argent vous 

sourit et vous arrive sans compter. 
Faites du sport et vivez la vie à pleines 
dents. Vous vous tournez vers une orienta-
tion professionnelle différente mais faite 
pour vous.

lion (23 juillet/22 août) 
• Bonne complicité au sein des 
couples unis. Des opérations 

financières intéressantes pourraient vous 
être proposées. Un peu de repos de temps en 
temps pour garder la forme. Essayez de vous 
perfectionner dans un domaine professionnel 
où vous manquez de compétences.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Vous resserrez les liens avec 
votre partenaire. Réduisez un 
peu vos dépenses pour garder 

une vision de stabilité. Le sport peut vous 
aider à vous ressourcer. Les démarches pro-
fessionnelles sont favorisées.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Bonne période 
d’harmonie conjugale. Ne vous 

engagez pas sur des sommes que vous 
n’avez pas. Rechargez régulièrement vos 
batteries pour tenir le rythme. De bonnes 
idées pour vous « booster » professionnel-
lement.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Sachez être prévenant 
et non pas jaloux. Le budget est 
bien géré et les finances stables. 

Un peu d’anxiété passagère cette semaine. 
Côté travail, les satisfactions sont nom-
breuses et chanceuses.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • La vie à deux est 
heureuse et harmonieuse. Faites 

des démarches pour rétablir vos finances. 
Bonne forme et regain de vitalité. Dans le 
travail, vous récoltez les fruits de ce que vous 
avez semé il y a quelque temps.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Les concessions amé-
lioreront le climat conjugal. Une 

rentrée d’argent pourrait avoir lieu cette 
semaine. Les kilos superflus vous embar-
rassent, alors réagissez ! Dans le travail, sa-
chez appliquer les conseils que l’on vous 
donne.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • La réconciliation s’an-
nonce prometteuse cette se-

maine. Sachez gérer avec soins vos finances. 
Panachez travail et loisirs pour rester en 
forme. Les projets professionnels vous de-
manderont ordre et méthode. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Evitez de mêler la famille à vos 
histoires conjugales. Les finances 

sont dans le rouge, alors maîtrisez-les. 
Bonne forme et énergie à revendre cette 
semaine. Dans le travail, sachez faire 
quelques concessions et être plus souple. 

Jean-Noël Girod a 
consacré une grande 
partie de sa vie à 
la culture japonaise 
ancienne. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Jean-Noël Girod est comme 
tant d’autres : sa passion  

« ne s’explique pas ». 
Et pourtant. On ne s’inté-
resse pas, par hasard, 
aux traditions japonaises.  
« A la culture antérieure à 
1900 », précise-t-il. 
Ses premiers souvenirs remon-
tent à l’enfance. A cette ferme 
jurassienne, où trônait « Le 
Chasseur Français ». «  Avec ce 
magazine, mon père recevait 
le catalogue de la « Manu », 
rappelle-t-il. C’est dans l’un de 
ces exemplaires que j’ai vu mes 
premiers sabres japonais. » 
Quelques années plus tard, 
c’est l’hebdomadaire «Pla-
nète», aujourd’hui disparu, qui 
crée le déclic. « Je suis tombé 
sur un numéro entièrement 
consacré au Pays du soleil 
levant. Cette lecture m’a bou-
leversé à jamais. » 

u Un autodidacte
Alors étudiant à Bordeaux, 
Jean-Noël acquiert un « petit 

katana » dans une brocante. 
La première pierre de sa col-
lection est posée. Elle s’est, 
depuis, considérablement 
enrichie. Chaque coin et recoin 
de sa demeure poitevine 
renvoie ainsi le visiteur à ses 
amours inconditionnelles pour 
le Japon de jadis. Sur le sujet, 
le retraité est devenu intaris-
sable. Sa vitrine aux trophées, 
elle, impressionne. Ici un arc, 
là une armure, là encore une 

estampe… Toutes ces reliques 
ont droit à un commentaire 
explicatif. Jean-Noël, 70 ans, 
s’y plie avec délectation. 
Toute sa vie est désormais 
imprégnée. Les arts martiaux ? 
« J’ai tout essayé, judo, karaté, 
aïkido, kyudo… » 
L’art floral ? « Ce fut le premier 
exercice par lequel j’ai vérita-
blement touché à la culture 
japonaise ». Même l’appren-
tissage de la langue n’a pu 

échapper à sa soif de connais-
sance. Un seul regret pourtant : 
Jean-Noël a dû attendre ses 68 
ans pour découvrir, physique-
ment, l’archipel. Un «voyage 
organisé» qui lui a laissé le 
goût amer de n’avoir pu sor-
tir des circuits touristiques.  
« J’aurais voulu découvrir les 
campagnes et ses artisans. 
Mais au moins, j’ai vu le Japon 
de mes propres yeux… » Les 
yeux d’un amour éternel.

Jean-Noël Girod possède une importante 
collection d’objets japonais anciens. 

côté passion 

Japon, mon amour
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HORIZONTAL • 1. Ils ont perdu pied. 2. Fera des gribouillages. Son papier 
conserve. 3. Arbre à vin. Le sein du sein. 4. Interruption… interrompue. Donc 
blanchies. 5. Coordination qui peut transporter. Bouffeurs d’électrons. 6. 
A l’aval de l’aval. En dormant pour la fortune. 7. Conseillée par le doc. 8. 
Roi de la terreur. Gonfleur. 9. Premier de cordée. D’origine batave. A téter 
par l’arrière. 10. Sidérées. Phonétiquement sans croyance. Conjonction. 
11. Clinquant de la République. Se rend donc disponible ? 12. Liquide. 
Gratifications de janvier.

VERTICAL • 1. Déclarent la guerre des boutons. 2. Epéiste marin. Appuie-tête. 
3. Sortie de messe. Bivalve des fonds côtiers. 4. Nous y voilà ! Naturellement 
conformes. 5. A le don de se faire attendre. Mélange confus… mais pour 
moitié seulement. D’un auxiliaire. Sciences nat’. 7. Fort présidentiel. Pied 
d’argile. 8. Tellement paresseux qu’il avance à reculons. Croisé et recroisé. 
9. Brillant participe. S’associe à l’« est » pour fournir une explication. Ecorce 
séchée. 10. Possessif. Coffres à bagages. Nouvelles normes. 11. Ancien du 
Péloponnèse. Finement taillé. 12. A souvent joué la neutralité. Jettes un œil.
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Vos droits



détente

21www.7apoitiers.fr   >>   N°82   >>   du mercredi 1er au mardi 7 juin 2011

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

La Loi Loppsi 2 sur  
la sécurité routière 

La loi n°2011-267 du 14 mars 2011 d’orien-
tation et de programmation pour la perfor-
mance de la sécurité intérieure, dite LOPPSI 
2, fixe les orientations de la politique de 
sécurité. Cette loi contient des disposi-
tions sur la sécurité routière. Elle permet 
notamment un assouplissement du régime 
de récupération des points du permis de 

conduire. 
Dans le cas d’une infraction entraînant 
le retrait d’un point, sa restitution aura 

lieu dans un délai de six mois (au lieu 
d’un an), à condition qu’aucune autre 

infraction n’ait été commise pendant ce 
délai.

La restitution des douze points sera réali-
sée dans un délai de deux ans, s’il n’a été 
commis que des infractions des trois pre-
mières classes (usage d’un téléphone tenu 
à la main, circulation sur une bande d’arrêt 
d’urgence, excès de vitesse inférieur à  
20 km/h quand la vitesse maximale auto-
risée est supérieure à 50 km/h).
Le délai entre deux stages de récupération 
de points est fixé à un an au lieu de deux. 
La confiscation du véhicule est désormais 
une peine complémentaire obligatoire 

dans l’hypothèse de conduite sans permis, 
de conduite malgré une mesure d’interdic-
tion (sauf si elle est administrative) et en 
cas de récidive pour les grands excès de 
vitesse et pour la conduite sous l’empire 
d’alcool ou de stupéfiants.
La confiscation du véhicule est également 
obligatoire lorsque les faits constituent une 
circonstance aggravante des délits d’homi-
cide ou de blessures involontaires.
Cette loi instaure une infraction de trafic 
de points. Acheteur ou vendeur encourent 
jusqu’à 6 mois d’emprisonnement et  
15 000 € d’amende. Lorsque les faits sont 
commis de façon habituelle ou par la diffu-
sion, par tout moyen, d’un message à desti-
nation du public, la peine est portée à un an 
d’emprisonnement et 30 000€ d’amende.
En outre, la loi a créé une nouvelle peine 
complémentaire pour les conduites 
sous l’empire d’un état alcoolique ou les 
conduites en ivresse manifeste qui est 
l’interdiction de conduire, pendant cinq 
ans au plus, un véhicule qui ne serait pas 
équipé d’un dispositif homologué d’anti-dé-
marrage par éthylotest électronique. Décret 
d’application à venir.

Coach déco

Avocates associées dans le centre-ville 
de Poitiers, Malika Ménard et Sylvie 
Martin œuvrent régulièrement dans 
le domaine du droit du travail et la 
défense des droits des salariés. 

Votre décoration de mariage
Si, pour vous, la décoration est, avec la 
robe, le sujet « phare » de votre mariage, 
il convient pourtant de ne pas vous préci-
piter. Votre salle, votre robe, vos faire-part 
(…) peuvent influencer votre décoration. 
Quant vous réservez votre salle, prenez 
tous les renseignements : les contraintes 
techniques, les « interdits », le plan, les 
emplacements de prises électriques, la 
liste et les dimensions du mobilier (ren-
seignements importants pour les nappes, 
chemins de tables, housses de chaises).
Si vous optez pour un thème, déclinez-
le, mais faites attention à ce que ce 
thème ne vous « enferme » pas dans 
un cadre trop étroit et, qu’au final, vous 
soyez frustrée au moment de créer votre 
décoration. 
Travaillez sur l’harmonie générale, l’équi-
libre des volumes et des couleurs, et ne 
vous laissez pas gagner par l’envie d’en 
faire trop… « Trop de déco tue la déco ! »
Pour la lumière, privilégiez les bougies 
(attention aux courants d’air, protégez 
la flamme), les spots, les leds (limitez 

les éclairages bleus et verts, assez peu 
flatteurs pour le teint). Evitez les bougies 
parfumées (et attention également aux 
fleurs au parfum prononcé), pouvant 
incommoder vos invités.
Si vous avez un photographe profes-
sionnel, demandez-lui préalablement de 
prendre des photos de votre salle, avant 
que les invités ne s’y installent.
Quelques tendances : des associations de 
couleurs (bleu marine et jaune, fuchsia et 
orange, rose poudré et kaki), le vintage, 
la récup, l’esprit « bal populaire », « fête 
foraine », les boules en papier, les guir-
landes de fanions, la table des douceurs 
ou « candy bar ».
Et, bien sûr, n’oubliez pas le temps d’ins-
tallation de cette décoration : le samedi, 
vous serez mariée et non décoratrice ! Si 
vous ne pouvez pas installer la décoration 
la veille, déléguez.

Contacts : Nathalie Laporte.
Tél. : 06 98 88 26 27.

contact@orgadieventi.fr

Vos droits
7

 à
 li

re Le sujet : Comment faire pour être plus dési-
rable, sans vraiment faire de régime ? J’avoue 
que la question est intéressante, mais les 
réponses le sont encore plus. Bye-bye les 
privations, les programmes détox et les cures 
hypocaloriques. Bonjour l’acceptation de soi,  
la prise de conscience, le naturel et le bon 
sens. Mimi Spencer vous livre toutes ses 
astuces de façon simple et avec humour pour 
que vous deveniez VOUS !

Notre avis : Mimi Spencer est la spécialiste de 
mode pour des journaux féminins, notamment 
Grazia et You Magazine. Elle nous livre ses 
petits secrets pour être belle et se sentir bien 
dans son corps. Pas besoin de régime, d’autres 
solutions existent. Ses conseils vous séduiront 
sans aucun doute. Une petite bible à garder 
dans sa table de nuit. 

« Etre belle ça commence dans la tête » de 
Mimi Spencer - Editions Fleuve Noir - 

Sortie : 10 mars 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

« Etre belle, ça commence dans la tête »

Organisatrice d’événements, Nathalie 
Laporte donne par ailleurs régulièrement 
des conseils déco personnalisés aux 
particuliers et aux professionnels.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Kung Fu Panda 2 » de Jennifer 

Yuh, le dimanche 12 juin à 11h15, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 31 mai au jeudi 2 juin inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

The Tree of life
« The Tree of life » est le récit d’une famille qui se construit et se déchire. Mais 
l’originalité de ce film se situe moins dans l’histoire que dans la beauté visuelle 
qu’offrent les scènes.

Le film commence par raconter une souffrance, celle d’une mère qui perd son enfant. Puis 
le public s’égare dans un déferlement de scènes représentant la création de la vie, à travers 
l’immensité de la mer, l’infinitude du ciel et le cataclysme volcanique.
L’histoire reprend et le public comprend que la grandeur de la nature est finalement à mettre 
en parallèle avec le bonheur de parents devant la naissance, l’amour infini d’une mère, la 
sévérité presque malsaine d’un père arrogant et orgueilleux, la jalousie œdipienne d’un enfant 
choyé par sa mère et brutalisé par son père.
La naissance, la mort, le regret et la souffrance... Ces sentiments ne s’imposent pas au public, 
ils le pénètrent à peine à travers l’œil d’une caméra qui se contente d’observer furtivement les 
choses. Et surtout, il y a le ciel, ce ciel vers lequel se tourne systématiquement une caméra en 
contre-plongée, tout comme se tourne et se détourne le regard de Sean Penn, tantôt enfant, 
tantôt adulte. Malgré les années, il comprend et accepte de moins en moins la mort d’un frère 
qu’il aimait profondément.
« The Tree of life » divise, les rêveurs se laissent emporter par le ravissement visuel et sonore, 
les autres se perdent dans la confusion temporelle et spatiale. Mais, malgré tout, le public est 
unanime sur une chose : Terrence Malick continue de s’éloigner du cinéma traditionnel et de se 
distinguer par son originalité.
 

 n  Chronique Soraya Kasdi
redaction@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Pauline :  « Magnifique, 
ça laisse sans voix. 
C’est tellement simple, 
ça joue dans l’émotion 
mais sans tomber dans 
le pathos. »

Loïc : « Très bonne réali-
sation, c’est une réflexion 
sur la vie en général. J’ai 
aimé beaucoup plus le lien 
fraternel que le lien 
parents-enfants. »

Bénédicte : « Très belles 
images qui nous font rêver 
même si, dans le fond, 
l’histoire d’une famille 
qui se déchire est un peu 
décevante. »

Film de Terrence Malik (2h18) avec Brad Pitt 
et Sean Penn. A l’affiche au MEGA CGR de 

Buxerolles et CGR Castille de Poitiers.
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Albert Turpain aurait 
144 ans. Professeur 
à l’université de 
Poitiers, inventeur 
de la Télégraphie 
sans fil (TSF) et de la 
télévision, il est mort 
seul dans l’ignorance 
la plus totale. 
L’auteur passionné 
Jacques Marzac lui 
redonne une  
« plus juste place 
entre le silence et la 
gloire ».

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le dernier portrait connu 
d’Albert Turpain montre un 
homme éteint, refermé sur 

lui-même. Il surprend le photo-
graphe, mais ne sourit pas. Ce 
personnage, si combatif dans le 
passé, ne croit plus en la venue 
d’une reconnaissance pourtant 
bien méritée. Dans l’élan de 
cet instantané, on l’imagine 
baisser ses grands yeux vitreux, 
remettre son chapeau, faire 
demi-tour et, au coin de la rue, 
disparaître à jamais.
1951, deux avant son décès, la 
cour de cassation vient de briser 
un arrêt très important pour le 
scientifique poitevin. En effet, 
en février 1943, la cour d’appel 
de Poitiers lui a octroyé le droit 
de ne pas citer Edouard Branly 
dans un livre sur « L’histoire 
de la Télégraphie sans fil (TSF) 
», démontrant ainsi le rôle 
plus que marginal tenu par le 
physicien dans cette révolution 
technologique. Par là même, la 
paternité de la TSF lui était ren-
due. Oui mais voilà, saisie par le 
fils de Branly, la cour suprême 
replonge Turpain dans l’ombre 
et la pauvreté.
 
u Les prémices 
     de la télévision
Quand l’un des quais du 7e arron-
dissement de Paris est baptisé 
du nom du célèbre savant, Al-
bert Turpain ne possède qu’une 
épitaphe sur sa pierre tombale, 
dans le cimetière d’Iteuil, men-
tionnant : « précurseur de la 
TSF ». Son nom ne figure dans 
aucun manuel scolaire. Au 
grand dam de Jacques Marzac, 
qui vient d’écrire sa biographie.  
« J’aimerais redonner à Albert 
Turpain une place plus juste 
entre le silence et la gloire », 
indique ce Chauvinois passion-
né d’histoire régionale.
Oui, Albert Turpain a bien réa-

lisé une première expérience 
de télégraphie sans fil à travers 
quatre murs, dans la cave de 
la faculté des sciences de Bor-
deaux, dès novembre 1894. 
Schéma et témoignages à l’ap-
pui, Jacques Marzac démontre 
que le Poitevin s’est intéressé au 
sujet bien avant tout le monde. 
Il était bien placé pour cela 
d’ailleurs. Fils de marin disparu 

en mer, Turpain a très vite été 
obligé de travailler aux Postes 
et Télégraphes pour financer 
ses études : « C’est là qu’il a 
conçu le résonateur à coupure, 
autrement dit le récepteur qui 
capte les ondes hertziennes 
émises depuis un point distant. 
» À partir de cet instant, tout est 
devenu possible, de la radio à la 
télécommande, en passant par 

la télévision. Saviez-vous que 
l’une des premières émissions 
d’images a eu lieu à Poitiers, le 
16 janvier 1935 ? « Elus, préfet, 
universitaires s’étaient réunis 
dans l’appartement de Turpain, 
7 rue Renaudot. Le savant, lui, 
transmettait des images de 
Guy de Belleville, un célèbre 
musicien de l’époque, depuis 
son laboratoire situé rue de 

l’université », raconte le bio-
graphe. On retrouve le compte-
rendu de l’opération dans la 
presse de l’époque.

u Au service de 
     l’homme du peuple
Il y a quinze ans, l’ancien 
enseignant a sauvé de la des-
truction les archives d’Albert 
Turpain, situées dans le grenier 
du château de La Troussaye, à 
Iteuil (propriété de Gérard de 
Monjou, gendre du savant). 
Dans cet amas de documents 
en piteux état, il a découvert 
l’étendue de ses travaux : 350 
livres et publications dans des 
revues de référence, des cen-
taines de conférences en France 
et à l’étranger, une dizaine de 
brevets d’invention. L’un de ses 
dispositifs était capable de pré-
voir les orages. Grâce aux ca-
nons à grêles, très utilisés avant 
la Première Guerre mondiale 
pour chasser les nuages, des 
récoltes ont été préservées. Le 
test pilote a d’ailleurs été réalisé 
au-dessus des vignes de Saint-
Emilion, évitant ainsi la ruine 
à des dizaines de producteurs.  
« Albert Turpain était un 
homme de science au service 
de l’homme du peuple », sou-
ligne Jacques Marzac. Pourfen-
deur des inégalités, il a prouvé 
scientifiquement que le tarif de 
l’électricité était trop élevé. Ce 
qui ne lui a pas attiré les sym-
pathies des notables et autres 
industriels peu scrupuleux, 
qui se prenaient une petite 
marge au passage. Sa rigueur 
en matière de gestion, couplée 
à sa générosité, l’ont poussé 
à créer le premier réseau de  
« Coop » alimentaires. L’ancêtre 
du commerce équitable.
Durant toute sa vie, Turpain a 
gagné à peine de quoi nourrir 
ses quatre enfants et verser 
une pension alimentaire à sa 
mère. Sa nomination au poste 
de professeur à l’université 
de Poitiers, obtenue en 1901, 
n’y changera rien. « Il voulait 
humblement faire avancer la 
science en restant intransigeant 
avec les vérités historiques », 
conclut l’historien. La France 
lui manifestera-t-elle un jour 
sa reconnaissance ? A Poitiers, 
Albert Turpain possède déjà sa 
rue, sur le campus universitaire.

«Albert Turpain, un homme de 
science au service de l’omme du 

peuple», par Jacques Marzac 
aux éditions Le Pictavien.
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Turpain sur l’écume des ondes

J’aimerais redonner à Albert Turpain une  
place plus juste entre le silence et la gloire.
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